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Soyez à vous-même votre propre lumière


Bouddha




Merci à mes fils Arthur et Ernest qui ont toujours été mon plus bel ancrage,


Merci à Jean Marc, shamanic drummer qui fait battre mon cœur et vibrer mon corps,


Merci à Hélène ma sœur de cœur pour la beauté de notre amitié et la qualité de nos échanges qui ont permis de faire émerger l’idée des cercles de vie,


Merci aux participants des cercles et à tous ceux qui m’ont encouragée, motivée et soutenue pour ce projet ainsi que ceux qui, volontairement ou involontairement, m’ont donné la matière de cet ouvrage,


Merci à mes parents qui, malgré eux, m’ont donné la vie et m’ont appris la résilience, et à mes ancêtres dont le souffle m’a portée,


Merci à la petite Thérèse qui a accompagné chaque mot,


Merci à la vie pour me permettre de vivre pleinement chaque jour !




Alice au pays du new age


« - Allo, Nathalie ?


- Oui ?


- C’est A., on s’est rencontrés au stage de chamanisme.


L’homme qui me parle était comme moi participant à ce stage il y a plus de 6 mois. Dès que je suis entrée dans la pièce, il m’avait paru antipathique. Il faut dire qu’il pérorait en insistant sur le fait qu’il était très puissant, persuadé de « savoir » mieux que les autres sans même s’attarder à les écouter.


- Je t’appelle, continue-t-il, pour te dire que ta vie ne va pas bien.


Là, je suis scotchée. J’arrive tout de même à répondre calmement.


- Ma vie va très bien, je n’ai même jamais été aussi heureuse, d’ailleurs je suis amoureuse d’un homme magnifique et notre relation est très belle, mes enfants vont bien, je suis en pleine santé et mon travail me passionne.


- Non, ta vie ne va pas, insiste-t-il, ta relation va s’arrêter bientôt et il y a des énergies très négatives dans ta maison, à tel point que ton âme m’a appelé au secours. Il faut que je passe chez toi pour nettoyer tout ça. »


Aussitôt je me demande pourquoi mon âme aurait eu le mauvais goût de choisir cet homme en particulier pour m’aider… Je le laisse dérouler un discours confus, péremptoire, mêlant tous les mots à la mode sans en maîtriser les concepts, dans le but de me convaincre que j’ai besoin de son aide. Finalement je lui dis que je ne suis pas intéressée par sa proposition et je raccroche, perplexe.


J’ai rencontré beaucoup d’abus de pouvoir aussi bien dans ma vie professionnelle que dans ma vie privée, celui-ci était d’un nouveau genre pour moi, l’abus spirituel. J’aurais été fragile, j’aurais douté, j’aurais été malade ou perdue, j’aurais sûrement accepté sa proposition et je me serais retrouvée dépendante de ses certitudes ; j’aurais peut-être même douté de mon compagnon et ainsi mis en danger notre relation naissante. C’était il y a plus de 5 ans et ma vie a continué à aller de mieux en mieux, y compris avec mon compagnon. Cependant j’ai rencontré d’autres abuseurs et certaines de leurs victimes. Au début, cela me mettait en colère. A présent, je sais que si de tels abus existent, c’est parce que nous abdiquons notre responsabilité face à notre bonheur ou notre santé, c’est parce que nous sommes souvent tentés de croire que quelqu’un va nous sauver, ou que le dernier produit miracle va résoudre notre problème. Et si nous succombons au chant des sirènes, c’est bien parce que toute notre société est construite dans ce sens de la consommation, de la manipulation et de la déresponsabilisation. Le bien-être et le développement personnel est un marché florissant, il n’y a donc aucune raison de ne pas y trouver les dérives et les excès communs à notre mode de vie. Peu à peu ma colère s’est calmée et j’ai compris que se faire abuser pouvait aussi faire partie du chemin pour certains, comme une prise de conscience salutaire ; la seule réponse efficace aux marchands du temple est d’accompagner les personnes qui veulent s’interroger pour retrouver leur pouvoir intérieur.




Nous n’avons pas besoin d’acheter quoi que ce


soit pour être heureux ou pour être en santé et


ceux qui veulent nous faire croire le contraire ont


quelque chose à vendre





Ce livre est donc né de ce constat : il y aura toujours quelqu’un pour nous manipuler si nous le laissons faire. Cela n’a qu’un seul but, soyons clairs, et il est bien moins humanitaire que tous les beaux discours qui déferlent, c’est uniquement pour nous vendre quelque chose. Ma réponse est donc simple : ne rien acheter !


N’étant pas professionnelle du bien-être bien que praticienne, je vous propose une démarche, un mode de vie tout autant qu’une réflexion, où notre santé et notre équilibre ne se monnayent pas. A l’heure où on parle de sobriété et de décroissance, je suis surprise de l’inflation des dépenses autour des médecines complémentaires et du développement personnel. On parle d’écologie dans tous les domaines, énergie, habitat, production mais cela ne s’appliquerait pas à quelque chose d’essentiel comme notre corps et notre santé ? Les mêmes personnes qui me sermonnent pour que je mange local n’hésitent pas à prendre l’avion pour aller faire un stage new age à l’autre bout du monde. En tant qu’auteur j’ai participé à des salons, des conférences et j’ai pu rencontrer des gourous de tous poils dont certains très en vogue qui m’ont donné toute la matière à cette réflexion et pour cela, je ne peux que les remercier ! N’allez pas croire que je n’ai rencontré que ceux-là, j’ai aussi rencontré des personnes magnifiques, simples et bienveillantes, qui en général ne cherchent pas à sauver qui que ce soit, ni à faire trop parler d’elles. On m’interroge souvent sur telle ou telle technique à la mode ou tel praticien qui clame ses vertus ; le public est perdu, je le comprends, il y a inflation. Alors, comment séparer le bon grain de l’ivraie ? Ce n’est pas à moi de vous répondre, je ne me place dans aucune chapelle, je ne suis pas même le tamis qui vous permettra de faire le tri, je préfère être celle qui vous propose un cheminement pour construire votre propre filtre.




Tu fais quoi ?


« - Tu fais quoi ? »


Je suis à une soirée de thérapeutes et c’est la troisième personne à me poser la question. A chaque fois j’ai beaucoup de mal à me définir uniquement par mes pratiques. Je préfèrerai qu’on me demande qui je suis, là, je pourrai répondre mais ce que je fais m’oblige à lister des techniques, expliquer, justifier et finalement une fois de plus raconter mon parcours atypique.


Ce qui m’étonne toujours chez de nombreux thérapeutes, c’est qu’alors qu’ils dénoncent souvent l’hyperspécialisation et le cloisonnement dans le système médical, ils reproduisent le même mode de fonctionnement tout en arguant qu’ils font de l’holistique. Ils réduisent leur pratique à leurs techniques, c’est-à-dire à des outils plutôt que de parler de leur méthode, de la synthèse qui rend ce qu’ils apportent unique. Ils éprouvent un tel besoin de reconnaissance du système même qu’ils repoussent qu’ils surchargent leurs cartes de visite de mots barbares qui noient encore plus leur message. Je suis originaire d’une région rurale où on parlait de guérisseur et de rebouteux. Sous prétexte de « sérieux », on enrobe cela à présent sous un alibi technique qui fait croire à une démarche scientifique et ceux qui déclament les noms les plus ronflants sont souvent ceux qui sont le plus en mal de cette reconnaissance. Or nous avons plutôt besoin de personnes qui écoutent nos besoins et qui soient aptes à choisir l’outil le plus adapté, sans nous abreuver de justifications. Lorsque j’appelle mon plombier parce qu’il y a une fuite chez moi, je ne lui demande pas d’apporter une clé de 10 ou une de 20, je fais confiance à cet artisan pour avoir à sa disposition les bons outils et pour être capable de savoir ceux qu’il doit mettre en œuvre pour répondre au problème. Et lorsque je lui demande ce qu’il fait, il est capable de me l’expliquer. Le public est perdu, à juste titre, quand on lui demande de choisir entre un sophrologue, un hypnothérapeute, un bioénergéticien, un kinésiologue… alors que tout ce qui l’intéresse, c’est d’être accompagné pour traverser une problématique concrète de sa vie. Surtout que ce découpage a un côté artificiel puisque les mêmes outils se retrouvent assez communément dans toutes ces pratiques.




Lorsqu’on fait le tour des techniques


énergétiques sur l’ensemble de la planète, on se


rend compte qu’il y a un noyau de pratiques


universelles qui se trouvent être les plus simples


et les plus efficaces : techniques respiratoires,


techniques de toucher, méditations,


visualisations, mouvements du corps…





Alors pourquoi inventer de nouveaux mots pour des pratiques anciennes ? Pour vendre, bien sûr !




Je suis énergicienne


Je suis à Belle Isle en mer, on est en 2005, j’ai 41 ans. Je suis mariée avec un homme avec lequel je vis une relation fusionnelle depuis plus de 20 ans et nous avons deux jeunes enfants. Je suis Professeur des Universités depuis 2 ans et je suis sensei de Kendo depuis 10 ans. Ma vie est donc bien remplie et pourrait me combler mais je me sens étouffer. Durant ma première grossesse, les souvenirs de maltraitance sont revenus et depuis je fais mon possible pour apaiser ma colère afin de ne pas la transmettre à mes enfants. Je sens qu’une autre vie est possible mais je suis enfermée dans mon armure de résilience. J’ai eu l’honnêteté de dire à mon mari un an auparavant que je ne savais pas si je l’aimais encore… Il a réagi de façon passionnelle, me déstabilisant encore plus. Alors il y a quelques jours, pour la première fois, épuisée, j’ai arrêté de faire ce que l’on attendait de moi, j’ai arrêté de me battre et j’ai choisi de me laisser porter par le flux de la vie. Je suis partie seule 3 jours sur cette île que je ne connais pas. Là, la vie m’a amenée à me pardonner, enfin, l’avortement que j’ai subi à 17 ans. J’ai compris comment tout dans ma vie m’avait amenée à vivre cette expérience et j’ai fait le deuil de cet enfant non-né. Mon existence s’est transformée à partir de ce moment, je pourrais même dire qu’elle a basculé. J’ai alors commencé à sentir l’énergie dans mes mains, à faire des choses « bizarres », comme toucher les gens pour les soulager… Je me suis rappelée qu’enfant, je massais ma mère, que les rebouteux me disaient que « j’avais le pouvoir ». Pouvoir que j’avais toujours refusé avec obstination en me réfugiant dans la science pour trouver des réponses. Et pourtant… mes recherches portaient sur l’optimisation énergétique des systèmes mobiles… et ma pratique du kendo me faisait appréhender l’énergie en moi à travers le combat.


Me présenter ne m’a jamais été un exercice facile, sans doute parce que je n’aime pas rentrer dans les cases. J’ai déjà présenté les grandes lignes de mon parcours dans un précédent ouvrage1. Je suis Professeur des Universités en électronique, j’enseigne dans une école d’ingénieurs et mon activité de recherche actuelle porte sur l’industrie du futur et comment nous pouvons produire mieux, entendez par là plus respectueusement de l’humain. Je suis aussi masseuse et praticienne de techniques énergétiques (afin d’être cohérente avec le chapitre précédent, je ne vous ferai pas la liste de mes formations…) car mon propre chemin de guérison m’a donné envie de partager l’efficacité de ces techniques. Ma vision de l’énergie s’enrichit également de ma longue pratique des arts martiaux que je n’exerce plus car je ne ressens plus le besoin de me battre ; cependant leurs enseignements m’accompagnent chaque jour. Enfin, je suis également auteur et conférencière, à la fois dans ma vie professionnelle et dans ma vie privée. Je revendique chacune de ces facettes car elles se nourrissent mutuellement, tout en me demandant une bonne organisation ! Seulement, pour répondre à la question « Tu fais quoi ? » du chapitre précédent, vous le voyez, ce n’est pas très efficace. Un mot est venu, offert par l’homme qui partage ma vie et ma joie : énergicienne. Car toutes mes activités ont en commun l’exploration de l’énergie et son effet sur le corps ou les systèmes. Energicienne, c’est faire l’énergie sienne. C’est cultiver son énergie, tout simplement. Ce n’est pas être thérapeute ou gourou, c’est être une personne ordinaire qui explore son potentiel et revendique son pouvoir intérieur. Ce livre n’a pas d’autre objectif que de vous donner envie de devenir à votre tour énergicien et énergicienne. Mieux encore, de vous montrer que vous l’êtes déjà ! Sans rien acheter, même pas ce livre, empruntez-le, faites-le circuler autour de vous car ce ne sont pas les droits d’auteur qui me font vivre et si je fais des interventions, ce n’est pas par besoin mais par conviction, parce que je crois qu’il est important de dire clairement les choses : nous n’avons besoin de personne pour aller bien ! Il existe des outils simples, efficaces, gratuits et il est temps de partager cette connaissance, de changer la vision de notre corps et de notre équilibre afin de retrouver notre pouvoir. Il n’y a rien à vendre, rien à acheter, juste apprendre à connaître notre énergie et la cultiver, en toute simplicité.




Il est temps de prendre conscience que l’énergie


est partout. Alors pourquoi ne pas apprendre à


l’utiliser pour aller mieux ?








1 Guérir par l’énergie chez Eyrolles




Du bon sens


« - J’ai une lombalgie chronique et je ne guérirai jamais » dit B. avec colère.


- Oui, si tu vois les choses comme ça, effectivement, il n’y a rien à faire » ai-je répondu pour clore la discussion. Je viens de rencontrer cet homme, il fume, il boit, il n’a aucune activité physique et la douleur de son dos l’empêche de travailler. Il touche une allocation handicap et a effectué un séjour d’une semaine dans un centre de rééducation ; cela l’a soulagé mais depuis il n’a rien entrepris, attendant de pouvoir y retourner dans quelques années. Quand je lui ai dit que j’étais masseuse, il m’a jeté un regard méprisant, pensant sans doute que je devais me contenter de « papouiller » mes amants et lorsque j’ai parlé de mes pratiques en suggérant que je pouvais peut-être faire quelque chose pour sa douleur, il s’est énervé. Quelque temps après cependant, il accepte que je le masse, parce qu’il n’a rien à perdre. C’est une surprise pour lui, c’est la première fois que sa douleur disparaît, certes temporairement mais cela lui donne espoir. Je lui propose de changer son lit dont le sommier est complètement défoncé et de faire régulièrement quelques étirements. Il suit ce simple programme et commence à transformer son mode de vie. Je l’aide à arrêter de fumer et à ralentir l’alcool. Au bout de trois mois et plusieurs séances de massage, il n’a plus mal. Sa première réaction est de me dire « Comment je vais faire pour ma prime ? ». Convaincu par l’efficacité de ce que je propose, il me demande de lui montrer plus d’exercices. Je l’accompagne en insistant beaucoup sur des éléments d’éthique car je sens son avidité motivée par sa soif de pouvoir. C’est d’ailleurs cela qui me décidera à le quitter au bout de quelques mois. Six mois après, j’apprends qu’il s’est installé à son compte comme coach en développement personnel… Je suis en colère et je me sens coupable. A ce moment-là, une amie me dit très justement : « Si tu apprends à lire et à écrire à un enfant et que quelques années après il s’en sert pour faire une bombe, est-ce que tu es responsable ? ».


J’ai compris que je n’avais pas eu tort de lui donner des informations et que je devais le laisser responsable de ses choix et de ses conséquences. Depuis j’ai rencontré beaucoup de personnes qui ont découvert l’énergie à travers une expérience marquante et qui se sont installés au bout de quelques mois. Ce qui est intéressant dans cette histoire, c’est que j’avais beaucoup insisté sur la notion de temps dans la pratique, temps pour intégrer les techniques, temps pour mûrir sa réflexion, sa propre pratique, son rapport à l’autre et le pourquoi de cette volonté d’aider les autres. Le temps que l’énergie fasse son chemin et opère sa transformation en nous. Les occidentaux sont pressés, mes maîtres japonais en étaient toujours très surpris. C’est souvent en voulant précipiter les choses que l’on passe à côté de l’essentiel.


L’autre aspect intéressant de cette histoire est que j’ai rencontré quelqu’un qui attendait qu’on le sauve. Aigri, parce que la médecine ne pouvait pas répondre à son besoin, il n’avait pas l’idée qu’il pouvait faire quelque chose de lui-même pour améliorer son état et se contentait d’entretenir sa colère. Je suis d’ailleurs assez perplexe qu’après avoir rencontré autant de spécialistes, personne n’ait jamais pensé à lui demander dans quel état était son lit et qu’on le laisse partir du centre de rééducation sans un programme minimum d’exercices et quelques conseils…




Et si nous retrouvions un peu de bon sens ?





Je suppose que cet homme est loin d’être le seul dans son cas. Quel est le coût pour notre société simplement parce que nous avons perdu de vue des évidences ? Enfin, ce qui est intéressant est que lorsque je n’ai plus répondu à son besoin d’être sauvé, il s’est autoproclamé sauveur, parfaitement convaincu de sa bonne foi et sans aucun scrupule. Comme c’était un homme qui avait du charisme (j’ai conscience que le tableau que j’ai brossé peut vous amener à vous demander ce que je faisais avec un homme comme ça, mais si, si, il avait des qualités !), je savais qu’il allait attirer des personnes crédules avec son discours plein de certitudes utilisant un mélange étrange des notions que je lui avais transmises mais qu’il n’avait pas encore bien digérées. Cependant j’ai fini par accepter qu’il me faut aussi laisser la liberté à ces personnes de se tromper et que parfois, se faire avoir fait partie du chemin vers l’autonomie.


Je viens d’arriver dans ce qui devait être un salon du livre. Je me retrouve entourée de stands, avec des présentoirs et des gens qui vendent le dernier gadget à la mode et bien peu de livres… encore une foire du bien-être ! A peine ai-je le temps de poser mes affaires que j’ai déjà deux thérapeutes qui sont passées me voir pour me dire à quel point elles font des choses formidables. La journée promet d’être longue. Je regarde les personnes passer devant ma table où je n’ai mis que mon ordinateur avec une présentation disant que je n’ai rien à vendre, pour se précipiter vers les objets clinquants et repartir avec leur trésor, persuadés qu’ils ont enfin pu acheter la solution à leur problème. En fin de journée, une femme arrive vers moi avec un grand sourire : « Ça fait du bien de voir votre démarche, je viens d’arriver et je ne trouvais rien qui me correspondait, je me demandais ce que je faisais ici… », je ris en répondant « Je me le demandais aussi ! ». J’ai compris à ce moment-là qu’il était important de continuer à donner l’information qu’on peut faire autrement.


Avec la parution de mes livres, j’ai fréquenté différents salons et lieux de conférence. Cela m’a permis d’observer comment ce petit monde fonctionne, je serais tentée de dire plutôt comment il dysfonctionne. Face à tous les abus dont j’ai été témoin, j’ai voulu arrêter toute intervention. Pourtant, je me suis aperçue que ne rien dire pouvait me rendre complice de ces abus. Ce livre est donc né d’un ras le bol de voir tout et n’importe quoi et du besoin de dénoncer non pas des personnes mais un système que nous entretenons par nos peurs et notre manque de bon sens. Certes, les anecdotes que je ramène de mon périple au pays du new age peuvent vous effrayer ; or mon but est plutôt de vous alerter, de vous donner les informations qui vous permettront de faire vos choix en conscience. Car j’ai aussi rencontré des praticiens excellents qui, la plupart du temps, ne font pas parler d’eux. Malheureusement, plus quelqu’un est reconnu, médiatisé et encensé, plus il a de chances de perdre de vue sa pratique et ses valeurs initiales. C’est un phénomène connu pour tous les hommes de pouvoir de développer une cour qui les coupe de la réalité. Alors, comment s’y retrouver ?


Mon objectif, au-delà de cet état des lieux contrasté, est de vous donner à la fois des éléments de réflexion et des exercices simples afin non seulement de penser votre santé et votre bien-être autrement mais aussi de vous permettre de développer votre propre pratique. Car l’écologie de la guérison est une démarche concrète vers l’autonomie qui vous permettra de construire votre chemin.




Je vous propose des éléments pour construire


votre propre voyage ; le cheminement, le rythme


et la destination vous appartiennent.







Attention terrain miné…


Sans vouloir être exhaustive car la nature humaine est telle qu’elle nous réserve encore de belles surprises, voici tout de même une liste des points de vigilance c’est-à-dire des choses qui peuvent vous alerter dans le comportement de votre interlocuteur qu’il se dise thérapeute, coach, medium, chaman ou toute autre variante du donneur de conseils. Car, avec un peu d’habitude, vous vous rendrez compte que les ressorts de la manipulation sont à peu près toujours les mêmes. Voici quelques situations issues de mon expérience, énoncées au masculin générique mais les femmes sont aussi concernées. Avec l’habitude, vous vous rendrez compte que certaines personnes ont l’art de cumuler les différentes méthodes passant habilement de l’une à l’autre, dans ce cas vous pourrez les quitter sans aucun scrupule.
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Accédez librement a votre énergie





